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central, ces garanties ne sont jamais ab-
solues. Dans tons les cas, il est n'eessairc
de le ncttoyer tr's frequemment en
disinfectant et lavant ä l'eau bouillante tons
les 'l'ments dont il se compose; si on pent
les remplacer facilement, il vaut encore
mieux les jeter.

Enfin, disons, en terminaut," quelques
mots des principales maladies qui out 't'
attribuees il l'usage d'une eau insalubrc.

Goitre et cretinisme. — On a accuse
l'eau de neige, les sels de chaux, de ma-

gn'sic, des substances organiques analogues

aux miasmes de la malaria, hypothetiques
du reste. La question reste ouverte.

La malaria. — On sait d'ailleurs au-
jourd'hui que cette affection est due non
ä l'eau des marais Pontins, mais ii la pipüre
des moustiques qui les habitent.

Calculs, gravelle. — Si les sels ealcaires
de l'eau donnaient la gravelle, tous les

habitants du Jura qui ne boivent pas d'eau
de citerne seraient calculeux. Or, au con-
traire, la pierre, tout au moins dans le

canton de Neuchätel, est fort rare, tandis
qu'elle se rencontre tr's souvent dans les ;

contr'es oü l'en boit beaucoup de certains
vins, ainsi les regions dc la Moselle.

Dyssenterie, diarrhec. — II semble

prouv' qu'une eau qui contient des souil-
lures organiques donne ces maladies. A
Saint-Gcrmain-en-Laye, pr&s de Paris, l'au-
torite militaire mit fin il une grave
epidemic de dyssenterie, en faisant bouillir
l'eau bue par la troupe. II est au surplus
possible qu'une eau de mauvaise" quid it'
d'bilite l'organisme et le rende plus accessible

aux diverses maladies accidentelles.
Le cholera et le typhus sont produits

non pas par une mausaise eau elle-meme,
mais par leurs bacilles sp'ciaux qu'elle
pent contenir. S'ils h'y sont pas l'eau

pourra donner la dyssenterie, coinme on
vient de le voir, mais 11011 ces deux maladies

qui ne pcuvent etrc prises que par-
l'iutroduction dans l'organisme du bacille

virgule de Koch, pour le cholera, et du

bacille d'Eberth, pour la fiitvre typhoide.
Ajoutons que, d'ailleurs, l'eau n'est pas.le
seul v'iiicule de ces dangereux microbes;
ils peuvent tout aussi bicn etre transport's
par Fair, par les aliments non cuits, surtout.

L'heliotherapie ou Cure de bains de soleil
avec deux cliches obligeamment mis ä notre disposition par M. le Dr Rollier, ä Leysin

Que font, je vous le demande, leeteurs,

ces bambins tout nus sur cette galerie?...
Iis s'amusent! Voyez comme ils sont gais;
leur repas termin', ils prennent un bain
de soleil, couch's ou assis sur leurs lits
plac's en plein air sur la v'randa! Mais
oil sommes-uous done? Dans le Midi? Sur

quelque plage chaude au bord de la M'-
diteirannee? Non pas! Nous sommes en

Suisse, ä la montagne, ä Leysin.
Alors ee sont done des petits malades?

Parfaitement! et bien qu'il les regarder on

pourrait croire (pie ces petits ne sont la

que pour leur plaisir, vous comprendrez
maintenant qu'ils font une cure, qu'ils sont
Iii pour gu'rir!

Les uns ne pouvaient plus marcher, les

autres devenaient bossus; tous avaient mal,

depuis longtemps, soit ä la jambe, au bras,

au dos, ä la hanche; ils maigrissaient,
toussaient parfois, ue mangeaient plus, ne

voulaient plus rire.... Un m'decin est venu,
il a dit aux parents qu'il s'agissait d'une
affection tuberculeuse, et qu'un des moyens
d'obtenir la gu'rison — le seul peut-etre —
etait d'envoyer l'enfant ä la montagne,
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dans un sanatorium, pour faire line eure
d'air et de lumidre.

II ne s'agit pas la de poitrinaires, cc

ne sont pas des phtisiques au sons qu'on
attaelie habituellement il ce mot; ee sont
des enfants cliez lesquels le bacille de la

tuberculosa a diu domicile soit dans les

os, dans les articulations, dans 1'abdomen,

snivis, en fit les premieres applications
sur les malades de l'höpital de Samaden

on Kngadine. Sacliant que les pavsan- des

(irisons sechent des ipiartiers de viande
au soleil pour la conserver, sans que cettc
viande ne s'altere, ne se gäte, ni pour-
risse, le D' Bernhard resolut d'imiter
eettc dessication antiseptique — possible

PL 1. Une galerie de eure de soleil, en plein hiver, a Leysin (Climque du D" Rollier)

dans la peau: ils ont eil des glandes, des

abefcs, des coxalgics, des spondylites, des

inflammations tuberculeuses diverses. L'ex-
pdrience a ddmontrd que la guerison de ces

multiples affections pouvait souvent etre
obtenue en faisant faire a ces malades une

eure de soleil, de preference a la montagne.
La cure-solaire de la tnberculose date

de quelques anndes seulement. En 1900,
le IV Bernhard, celui-la memo dont taut
de samaritains ont etudid les planches ou
le mannet pendant les cours qu'ils ont

a l'altitude seulement - pour les tissus
vivants. Ses essais furent couronnds de

succes: la secheresse et la puretd de

l'air a la montagne, accompagndes de

l'influence guerissante des rayons du soleil

auxquels on exposait les malades, permit
au I)r Bernhard et a ceux qui l'imi-
tdrent, de soulager, d'amdlioror et de

gudrir plus d'un patient eondamnd par la

Eacultd.
("est que les rayons du soleil ont une

action bactericide sur les microbes: iL les
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detruisent*); et cette action est d'autant plus
forte (juc Pintonsite de la radiation solaire

est plus considerable. Or plus on s'filhvc,

plus Faction du soleil devient cfficace,

parce que Pair transparent et pur, sans

brouillards et sans fumde, debarrassi? de la
« vase atmosphth'ique » des vallees et des

plaines, perniet une insolation iddale.

la elinique du I)r Rollier, a Leysin. Oe

medeein s'est, fait une spdcialitd du traitc-
raent des tuberculoses dites chirurgicales,
e'est-it-dire de la plupart des maladies

dues au bacillc de Koch, ii Pexclusion des

affections pulmonaires.
La temperature de Pair ii l'altitude,

pendant les heures oil 1c soleil lnit, est

IM. 2. Vue des galeries en ete (Clinique du Dr Rollier, ä Leysin)

Et si le soleil tue les microbes, il en-
leve aussi - - dans bien des cas — la

douleur; e'est ce qu'on nomme Peffet anal-

gesiant, bien connu de tons ceux qui out

expose an soleil des lesions tuberculeuses

souvent tres douloureuses.
Xous comprenons maintenant que les

photographies reproduites ici sont des vucs
de galeries de cure. Elles sont prises ii

*) Le Dr Rollier, de Leysin, nous ecrivait
encore tout dcrnieremeut: Je suis toujours plus
convaincu que le soleil est le plus actif, le moins
aocif et le plus economique des antiseptiques. Bed.

telle que les malades peuvent, sans crainte

aucune, prendre leuf bain de soleil, d£-

pouilles de tout vetement, memo en hiver.
Sans doute la cure solaire doit etrc
progressive; au debut on ne permettra Pin-

solation que quelques minutes, puis, aug-
menttie graducllement, les malades sont
amends au bain de soleil general.

II parait meme que ce bain est attendu

impatiemment par les petits ptitients che/,

lesquels il suscite une sensation de bien-
ötre etonnante.

Au debut il faut protdger la tete a Paide
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d'uii chapeau dc toile aux larges ailes, on
d'uu ^cran fixd a la fete du lit, niais cos

precautions tie tardent pas A etre superflues.
Et les rdsultats — direz-vous — les

rdsultats sont-ils concluants? Les enfants
gudrissent-ils sous ce traitement d'air, de

lumiere, de bonne alimentation

Voici un chit'frc qui vous en dira plus
que des tableaux de statistique: Sur cent
malades sortis de sa clinique, le Dr Kollier

a pu constater quatre-vingt-une gud-
risous; aussi devons-nous saluer avee joie
un traitement qui donne de si beaux re-
sultats! Dr AI1.

Avis ä nos abonnes. Reliure pour «laCroix-Rouge suisse, 1908»
Plusieurs de nos abonnfe nous ont demands en 1907 dejA, de leur fournir un

cartonnagc special pour relier les 12 uumdros annuels de la Croix-Rouge suisse.
Pour deferer A ce ddsir, ^administration dti journal mettra en vente des uo-

vembre 1908 une Reliure toile grenat oruee de l'ecusson blanc a croix rouge, et du
milUsimer au prix de fr. 0. 60.

II sera procede de memo chaque annee s'il nous parvieut un nombre süffisant de demandes.
La carte-commande incluse doit nous etre retournde affranchie, tnunie du noin

et de I'adresse exactes et bien lisibles, des maintenant et avant le 15 decembre 1908.

L'Administration de « La Croix-Rouge suisse », Berne, Rabbenthul.

Nouvelles de l'aetivite des societes
Alliance des samaritains suisses.

Nos lecteurs savent <iu'A röte des sections de
la Croix-Rouge, il cxiste en Suisse (dans la
Suisse allemancle surtout), des sections de
1'Alliance des samaritains. Cette societe dont les
ramifications sont tres nombreuses travaille spe-
cialement A la formation de samaritains et de'
samaritaines capables de donner les premiers
seeours aux blesses et aux malades.

L'Alliance des samaritains suisses a popularise

dans notre pays la question du secourisme,
et a ouvert la voie aux nobles et generalises idees
preconisees et appliquees par la Croix-Rouge.

Cette societe est subventionnee par la
Confederation et par la Croix-Rouge suisse.

Le rapport sur l'exercice de 1907, paru en
etc 1908. nous eclairc sur l'extension et sur
l'aetivite de cette utile association. Dirigee avee
beaucoup d'energie par son excellent president
actuel, M. E. Michel, A Berne, et son vice-
president, M. le D1' Henne-Bitzius, nomme par
la Direction de la Croix-Rouge, l'Alliance des
samaritains suisses compte aujourd'hui 178
sections avee 18,617 membres (6613 membres
actifs, dames et messieurs; 11,544 membres
passifs et 460 membres honoraires).

La collation des rapports de chaque section
revele que pendant l'annee 1907, les samaritains

affilics a cette societe, out prete leur eon-
cours plus de 12,000 fois, et ont execute pres
de 701) transports de malades ou de blesses.

Soixante treize cours ont etc donncs, et ont
reuni quelque 2000 participants.

Les sections posscdcnt un materiel considerable

: 607 caisses de pansements, 547 civieres,
53 brancards roulants et 24 voitures de malades;
les magasins de mobilier sanitaire (au nombre
de 95) pcuvent fournir 131 lits complets et des
ustensiles hospitaliers.

L'exercice financier solde par un petit deficit
de fr. 176.89; malheureusemont le budget pour
l'annee eourante prevoit un nouveau deficit dc
fr. 800 environ!

Nous avons etc tres heureux de lire dans ce
rapport que les resolutions suivantes ont ete votecs
lors de l'assemblee des delegues a Winterthour :

1° Un samaritain doit preter son eoncours
pour les seeours d'urgenee, et pour ceux-ci
seulement. 11 lui est intcrdit dc continuer
un traitement.

2° Les samaritains qui violeront ce precepte
fundamental doivent etre exchis des sections
de l'Alliance des samaritains suisses.

3° Toutes les sections de l'Alliance des
samaritains sont tenues de completer leurs Statuts

par l'adjonction des deux articles precedents,
et de vcillcr A leur stricte application.

Grace a son attitude energique dans cette
question epineuse des soins ulterieurs A donner
A un sinistra ou A un malade, la direction de

l'Alliance des samaritains a voulu mettre un
terme aux alms qui ont pu se produire: em-
peclier un samaritain de se substitucr au medecin
seul juge du traitement A appliquer, et eviter
aux samaritains les responsabilites qu'ils pour-
raient encourir du fait d'avoir donne d'autres soins

que ceux dc l'intervention d'urgenee. Dr M1.
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